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Mais il est un écueil que je veux signaler à mes
lectrices et dans lequel tombent beaucoup de
femmes. On fait aujourd'hui des objets d'apparences
trs élégantes, et qui sont, en somne, d'un goùt
plus que douteux. On garnit (les tissus (le coton,
étole sans valeur, sans solidité aucune avec
des lots d'imitations vulgaires, et l'on croit posséder
un trousseau merveilleux. Le faux lux, en lingerie,
peut tre comparé au faux luxe des bijoux, dont le
strass et les perles sonfillées font tons les frais. Ne
vaut-iL pas mieux cent fois n'avoir jamais sur soi
aucun diamuenft que d'étaler des morceaux de cristal
taillé, dont la m inimîîe valeur est due à la mnurue.

Je préfere mille lois la lilngerie simple, mais bien
faite, en toile, bien simplement festonnée ou ornée
d'iuie petite dentelle, à tous ces chilons dont ie
voudrait à aucun prix la femme de sens.

Je n'aime lpas, d'ailleur-s, les cemis trop garnies,
nine lorsqu'il s'agit de composer un trousseau très
luxueux. I a forme la plus adoptée est la chemise,
cdimntuée suillisammiîent dans le haut pour n'avoir
besoin ni de plis, ni de fronces, montée sans poignet.
Le poigiLet n'existe plus. On fait généralement le
tour des épaules enc eur par devant ; les manches
ont totaleinent disparu. Elles existent à l'état
d'pauliettîes, foriées par la gariituîre, où figurent
généaiement un entredeux dans lequel passe un
r uban,.

Les chemlises files en toile on en baptiste ont sur-
tout pour ornement des dentelles vraies ou fausses.
lPersoniiellenil t, je préfère une dentelle ordinaire
et suffisamment solide, en fil, coinme la guipure
torchon, le point de Paris, la dentelle russe, à la
plus fine initation,

Il faut toujours avoir un certain iombre de che-
mises ordinaires en toile, seulement festonnées ou
brodées dans le haut. Celles-là n'ornt pas d'entre-
deux ni Je rubans; on passe u lacet minele dans
une fausse coulisse posée autour des épaules. On
porte beaucoup moins de chemises de surah. On a
reconnu gune ce n'était ni pratique, ni sain. La hap
tiste et la toile sont seules emiiployées aujourd'hui
Quelques personnes préfèrent les tissus de cotonà
la toile; on fait à cet etl'et des percales sanspprq
et des baptistes die coton qui sont d'un usage agréa
ble, mais qui n ut pas la môme élégance ni l
mêmiîie solidité q ne les tissus cii fil.

Les pantalons se portent trs courts. Ils sontl,
plus souvent, larges dans le bas et serré
à volonté par un ruban qui passe dans un
coulisse formée par lun entre deux. Pour les pan
talons plus simples, ornés d'une dentelle torchon oî
d'une bande brodée on festonnée, on emploie sim
plmcit un ruban de fil. iLe pantalon (le flanell
est reconnandé pour toute la saison d'hiver, O
les fait en blanc ou en couleur claire, et on les gar
nit de hautes dentelles torchon ou de dentelle
TUsses.

Le jupon n'occupe aujourd'hui qu'une place secon
daire dans la lingerie. Le jupons à falbalas n'on

Ïn plus de raison d'être ; d'abord, parce que l'on n
J porte d robes à traîne qu'en grande toiletedu soi
et que, d'ailleurs, les formes de robes actuelle
exigent quIe tout le juponnage soit adhérent à la jup
combiné et fixé par la couturière elle-mènede tel
sorte qi'en revêtant la robe, on met en même temp:
tout, le dessous de cette robe.

Le seul jupon qui ait cours actuellement, c'estII ýpetit jupon on tissu de laine ou'mme Cn soie, cou
et étroit, ramen cien arrière par une coulisse,e
garni de volants avec dentelles ou simplement1
dentelles.

ïToute femme qui s'habille avec goût doit avoir ai
inoinis deux de ces jupons un jupon noir pour 19
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Donc, le petit salon rûvé sera atssi bien éclairé
que possible ; le parquet recouvert d'i confortable
tapis ; les murs revltus d'une étoffe nen coûteuse.

toilettes sombres, les toilettes noires, et un autre, an ai
moins, en teinte très claire pour les toilettes du ni
soir. Les élégantes ont un jupon semblable avec
chaque robe, et elles le font accompagner du cache- p
corset fait ei même tissu également orndé deldentelle. v

Quelques personnes portent le jupon de soie ouaté v
et piqué ; d'autres, moins frileuses, se contentent p
de le doubler en satinette ou en lustrine de soie. Il b
faut faire la ceinture ronde, prenant bien les con- r
tours des haiiches de facon à le pas grossir. J'eu l
ai vu de très jolis et de très bien faits, à des prix
tis abordables. p

Fai parlé du corset ;c'est ià un objet tout à fait q
indispensable, an double point de vue de la pro- t
preté et (e l'élégance. On le peut renouveler un d
corset tous les 15 jours ; il faut donc le maintenir v
dans un état de fralchenr le plus longtemps possible, C
et il n'est pas d'autre moyen que de porter toujours q
un petit corsage décolleté, sans manches. Ce cor- r
sage ou cache-corset peut se faire en percale, mais
il est plus joli en soie, en surah, en satin merveil - l
!eux, seulemnent, en ce cas, il doit être assorti au j
jupi ion. On peut faire soi-mèmie ces cache-corsets et i
se se-vir, pour cela, de coupons achetes presque pour d
rien, mme de rognures de robes de bal. il n'est pas
de couturière qui se refuse à donnter à sa cliente les
poiltes de jupe, les morceaux qui tombent lois (le la (
coupe au patron, avec lesquiels on peut parfaitemiient i

faire de fort mi gons corsages, grce aux coutires
multiples qui. s'y trouvent.

Le col droit len toile, tdit col offilier, est toujours i
porté avec-lescorsages unis se terminanuet dans b haut
par unîî poigniet. On les porte comme les cois de che-
luises d'homme, c'est-à-dire frmnant sous le mtom .
Les dentelles posées à plat accompagnent les costu-
mes plus habillés.

cto)n EsP'ONOANCE.

a J. P., Montréa.-1l est très difficile de cr-er,
en toque e fourrre, vulgairemet appelée casque,

- quelque chose de nouveau. Les formes varient peu
. et tout le ILaxe tde cette coiffure gt dans la beauté et

la rareté de la fourrure. Quant aux garnitures elles
doivent Pour ôtre acceptables, òtre des pius origi-
naies. J'ai vu, par exemp le, ces jouis-ci, sui la iue

a * * ue toe tiès siplIe, mais ayant, sur l'un
des cotés une mignonne tête de chat, iu vrai chat.

e elfet était des pius gracieux et ties plus coquets -
s c'était certaineient l'uvre d'une modiste pari-
e sienne, tout l'idiquait. Je suis sûre que cete gar-
- niture fera fureur; elle est assez jolie pour cela.
i Malheureusement elle aura le sort de toutes les nou-
- veautés. Vulgarisée, elle deviendra affreuse ; une
e chose qui n'a pour elle que son originalité demande
nà être bien portée et celle-là l'était.

s ladamnc F.-X. I., Québec.-Vos me denandez,
Madame, ce que l'o désigue par n plietit salon et si
cette pièce n'est autre que le boudoir. De plus, vous

t voulez bien me demander mes conseils pour la créa-

e tien d'un tel appartement; vos loisirs et les longues
r soirées d'hiver vous permettant de vous occuper

' vous-miêmè]e des détails de cette installation.

e, Ton t d'abord, le petit salon n'est pas le boudoir,
le mais le lieu de réunion de la famille. C'est là que
ps les parents Peuvent lire, travailler, les amîis jouer,

les enfants regarder les images ; c'est donc là que
lu tout doit être à la foissimnple, commode, sans exclure
mrt ce luxe relatif que l'oin, touve dans les maisons où
et les femimues et les jeunes filles emploient leurs loisirs
le i l'embellissement de la demeure.
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nidriniople, bourrette ou, mieux, de la serge ; ce der-
ier tissu en bleu ancien.
A la fenètre, ou aux fenêtres, des rideaux se com-

osant d'un demi lé d'étoffe : cretone, ou reps uni,
ieux rouge très foncé, ou toute autre étoffe peu
oyaite. Cette partie qui se pose étroite et sans plis,
ourra êt'e ornée de galons anciens rebrodés ou
ien de brodeMie de laine appliquée. Un grand
ideau un serge bleue, drapé à l'italienne, garnira
'atie côté de la fenétre e n rappelant la tenture.

Les portières, si l'on peut en mettre, devront
oui- les parties battantes, prendre la mmîèîîe forme
qie les tentures des fenêtres, et pour les portes sous
lenture on à nu baauit, ètre setlenm t en serge
oublée de bourrette vieux rouge. Elles se relé-
vent à l'aide d'un crochet et d'une corile à nomid.
e mode de relevage laisse apercevoir la doublure
ui peut être ornée d'un léger motif de broderie
appelant celle des rideaux.

Dans nu autre aigle, le piano, placé de façon
-ue le clavier soit commodément éclairé pendant le
oui. Pour le soir, il faudrait faire poser aussi dans
'angl un bras supportant un petit lustie, ou à
défaut une lampe.

Le piano sera couvert, s'il est tIi-oit, d'unmi voile et
'miue autre étole drapée ci lhaut et sur unit côté,
Cette di-aperie ouote de ftaisie, ne peut être indi-
quée que duînie façon générale.

Les meubles utiles dans cette pièce sont une grande
bibliothèque remplie de livies à l'usage de tous et
une petite bibliothèque tournante garnie de ces
volumes intéressant que l'on aime à trouver sous
sa main. Cette tdernliière aura sa place près des
fauteuils du foyer.

Un portefeuille de gr-avures posé non loin de la
fenètre sur un chevalet spécial, ofrira aussi aux
amateurs une agréable distraction.

Le milieu se-ait occupé par une table assez grande
pour recevoir des albunis, ries journaux illustrés et
sem-Vir le soir de centre de réunion.

Un joli bureau gaîi tdes objets nécessaires à la
correspondance, et d'un élégant buvard, complètera
avec mne étagère et la table à jeu des grands parents,
la série des meubles pricipaux.

Les sièges pourront étre variés à l'iii. Piès
tie la cheminée des fauteuils très confortables, des
chaises dites chauflinses, deux fauteuils un peu
haut de forme, très commodes, près d'une table
en9î diverses choses de fantaisie et notamment un
tabouret à X pouvant au besoim temir lieu d'un
tabouret de piano.

Sur la chemimée, recouverte d'un lambrequin en
étoffe pareille aux mideaux, ine'satuette, deux lam-
pes et deux cornes à fleurs, ou bien, au centme, une
jardinière garnie de fleurs ou plantes naturelles et
deux Ilaimbeaux remplaçant les cornets.

Au mur les portraits de famille; à défaut, quel-
ques bonnes gravures élégamment encadrées.

Le métier à broder et la table à ouvrage de la
maitresse de la maison ont leur place désignée
dans les embrasures des fenitres. On pourra orýga-
niser ii coin destiné au travail en y plaçant à pro-
pos un grand paravent brodé.

Ce salon pieut être rendu aussi élégant que possi-
ble par le choix des étoties et des meubles, Il sera
toujours confortable si on sait y distribuer tous les
accessoires que comporte le goût moderne, des cous-
sins et ties tétières en étoffes diversement brodées,
des petits tapis dont l'usage est si répandu, des che-
volets drapés supportant des iminiatures artistemnen 1
encadrées, enfin tous ces objets qui souvent sortis
des mains de la maitresse de la maison, donnent
à l'ameublement son véritable cachet artistique.
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